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LA SOCIÉTÉ DE 
ST-VINCENT DE PAUL

CONSEIL NATIONAL DU CANADA

MISSION
La Société de St-Vincent de Paul
est une organisation laïque
catholique qui a pour mission de : 
Vivre le message de l’Évangile en
servant le Christ dans les pauvres
avec amour, respect,  justice et joie. 

VALEURS
La mission de la Société de St-
Vincent de Paul signifie que, en
tant que Vincentiens, nous 

• voyons le Christ dans la 
personne qui souffre;

• formons une famille;
• avons un contact personnel 

avec les pauvres;
• aidons de toutes les façons 

possible. 
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Les Évangiles contiennent de nom-
breuses références sur le vin et les
vignobles. En effet, le premier mir-
acle accompli par Jésus fut le
changement de l’eau en vin lors des
noces à Cana. Sa Mère dit alors aux
serviteurs : « Faites tout ce qu’Il
vous dira. » Jean 2-5.

Plusieurs des paraboles de Jésus
utilisent l’image du vignoble pour
montrer aux disciples de quelle
façon Il aimerait qu’ils vivent et
que nous vivions nous-mêmes. Les
gens du temps de Jésus étaient fa-
miliers avec les vignobles et con-
naissaient bien le travail nécessaire
à la production des meilleurs fruits
et du meilleur vin. 

Aujourd’hui, 2 000 ans plus tard,
les choses ne sont pas différentes.
Cela est particulièrement vrai ici,
dans la région de l’Okanagan, où
les fruits du vignoble sont en voie
d’être reconnus à travers le monde.

« Venez travailler dans le vignoble»
est une invitation et un défi lancé 
à tous les Vincentiens. « Vous aussi,
allez dans mon vignoble et je 
vous donnerai ce qui est juste. »
Matthieu 20-4. 

En tant que Vincentiens, nous
sommes appelés à travailler pour le
Christ dans le vignoble de la vie.

Nous invitons nos collègues
Vincentiens à venir nous joindre
l’an prochain dans le magnifique et
ensoleillé vignoble de Kelowna, C.-
B., pour notre AGA nationale.
L’AGA se tiendra sur le paisible
campus de 243 acres de l’Univer-
sité de Colombie-Britannique dans

la vallée de l’Okanagan, situé tout
près de l’aéroport international de
Kelowna.

Kelowna est desservie par des vols
directs de Toronto et de plusieurs
autres villes, y compris Seattle, aux
États-Unis. Nous avons conclu une
entente avec WestJet, par laquelle
pour pourrez obtenir un rabais de
10 % sur tous les tarifs individuels,
en plus de tout autre rabais que
vous auriez pu obtenir. 

Pour plus de détails, visitez le site
www.ssvp.bc.ca/2007AGA. 

Notre présentation PowerPoint sur
Kelowna et le campus UBC 
Okanagan est disponible à
www.ssvp.bc.ca/AGAPresentation.
html pour ceux et celles qui désirent
en savoir plus sur notre ville et les
locaux que nous utiliserons.

Voir pages centrales du magazine
pour le formulaire d’inscription. 

Au plaisir de vous accueillir à
Kelowna en 2007 !



Chers confrères et consoeurs
Vincentiens,

Le mois dernier, j’ai eu le plaisir de
visiter le Conseil particulier de
Victoria et le Conseil central de
Vancouver. Pendant mon séjour, j’ai
visité quelques-unes unes des œuvres
de la Société, dont le Social
Concerns Office (Bureau des préoc-
cupations sociales) et le complexe
abritant le magasin et des logements
à Victoria. Ces projets démontrent
bien ce qui peut résulter d’un parte-
nariat entre la Société et divers
organismes de financement publics.
De plus, le président régional de C.-
B. et nouveau président du Conseil
central de Vancouver, Bill Yuell, a
rencontré le vicaire général de
l’archidiocèse de Vancouver, Fr.
Mark Hagemoen, pour discuter de la
Société dans la région de Vancouver.
Fr. Hagemoen appuie entièrement les
activités de la Société dans l’archi-
diocèse, et il a offert son plein sou-
tien dans les efforts d’expansion de la
Société. Au cours d’une réunion du
Conseil central de Vancouver, j’ai eu
l’occasion de participer à l’installa-
tion du président Bill Yuell. Pendant
que j’étais à Vancouver, j’ai passé
quelques heures dans la section East
Hastings et Main, un quartier de la
ville qu’on qualifie souvent comme
le plus pauvre au pays et où l’abus de
drogues et la pauvreté sont des pro-
blèmes rampants. On y retrouve de
nombreuses habitations « à chambres
individuelles ». Souvent, ces édifices
comportent jusqu’à six paliers de
chambres partageant un seul cabinet
de toilettes fonctionnel. Il est difficile
de visiter ce coin de notre pays sans
en ressortir très déprimé par le nom-
bre de gens vivant dans de telles con-

ditions. D’autre part, cette visite m’a
aussi permis de voir la somme de tra-
vail que peut accomplir la Société
pour venir en aide à ces gens et
plaider en leur faveur.

J’ai aussi visité notre groupe de
Kelowna qui travaille à préparer
l’AGA de 2007. J’ai le plaisir d’af-
firmer que les co-présidents (Reg et
Dana), du comité organisateur sont à
jour dans l’organisation de la rencon-
tre qui se tiendra sur le campus de
UBC à Kelowna. Ce très nouveau
campus, situé dans la vallée de
l’Okanagan, offre un site de rencon-
tre exceptionnel « au cœur du vigno-
ble » pour les Vincentiens qui par-
ticiperont à notre 36e AGA.

L’ÉQUILIBRE DES GENRES

La Société canadienne s’est très bien
développée au cours des 25 dernières
années et assure désormais une
présence dans les 10 provinces et ter-
ritoires canadiens. Le nombre de
Conférences et de Conseils est en
croissance constante et présentement
nous avons 982 conférences.
Toutefois, nous devons nous rappeler
qu’il a fallu attendre jusqu’à 1979
pour que la Société accueille les
femmes au sein des Conférences
masculines déjà éta-blies. Nous esti-
mons que dans le moment, plus de 60
% de nos membres canadiens sont
des femmes (un ratio semblable à
celui des États-Unis et de la plupart
des pays développés). Ce pourcent-
age n’est toutefois pas reflété dans
l’administration et la direction de la
Société, c’est-à-dire que les femmes
ne cons-tituent pas 60 % des prési-
dents (etc.) des Conférences et
Conseils. Je viens de commencer la

lecture d’un livre intitulé The Other
Side of War – Women’s Stories of
Survival & Hope (L’autre visage de
la guerre – Histoires de survie et d’e-
spoir racontées par des femmes) par
Zainab Salbi, et j’ai été saisi par le
passage suivant, tiré de l’introduc-
tion et qui fait référence à la récente
visite d’une femme en Afrique :  « Il
y a peu de véhicules sur la route et je
remarque, non pour la première fois,
que la plupart des conducteurs de
voitures et de camions sont des
hommes. Un mauvais présage, je
crois, pour la société dans son
ensemble, car il illustre une inégalité
des genres profondément ancrée, qui
freine implacablement la mobilité
des femmes et des filles et la part
qu’elles peuvent jouer dans la vie 
de cette société, tout en minant 
inexorablement tout rêve de progrès
et de stabilité sociale. Car après tout,
comment est-il possible qu’une
société s’améliore, qu’un pays
atteigne la démocratie et la santé, que
les enfants deviennent des êtres intel-
ligents, sensibles aux besoins d’une
planète de plus en plus fragile et
menacée, si la moitié de ses membres
sont maintenus à distance du siège du
conducteur? Comment le monde
peut-il se redresser et trouver son
droit chemin, si seuls les hommes
apprennent à conduire le véhicule qui
peut l’y mener? Hélas! les routes
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Michael Burke,
Président du Conseil National



ressemblent trop au leadership poli-
tique et spirituel du pays, entièrement
masculin.  – Alice Walker

Bien que cette citation d’Alice
Walker réfère à la situation politique
de certains pays d’Afrique, je suis
certain que de nombreuses femmes
de la Société remarquent des simili-
tudes avec la situation qui prévaut au
sein de la Société et du système poli-
tique de nos pays et de nos provinces,
et même, au sein de notre propre
Église catholique. Je suis cependant
heureux de constater qu’actuelle-
ment, la Société canadienne se situe à
des années lumière de la plupart des
autres pays du monde en ce qui a trait
à l’équilibre des genres. La prési-
dente élue Penny Craig sera la
troisième présidente féminine du
Conseil national parmi les cinq plus
récents présidents nationaux, et deux
des trois vice-présidents nationaux
de même que deux des vice-prési-
dents régionaux sont des femmes.
Nos voisins du sud n’ont eu aucune
présidente nationale à ce jour; de fait,
je ne crois pas qu’ils aient même eu
de vice-présidente nationale à ce
jour. La situation dans d’autres pays
développés (particulièrement en
Europe) est encore moins reluisante.
Je ne crois pas que nous devrions
nous surprendre de cet état de fait,
puisque la Société est un microcosme
de l’Église catholique. Toutefois, au
contraire de l’Église catholique,
nous, membres de la Société, pou-
vons et devrions agir à l’égard  de
cette inégalité; nous ne pouvons pas
nous contenter de nous asseoir et de
relever nos réalisations. Nous pou-
vons promouvoir la cause des
femmes et encourager ces dernières à
se porter candidates aux postes de

présidence; nous pouvons élire des
femmes aux postes de vice-prési-
dence et non les reléguer au rôle tra-
ditionnel de secrétaire. Il y a deux
façons de voir le déséquilibre exis-
tant. Premièrement, c’est une injus-
tice : je crois que les femmes
devraient remplir les fonctions de
présidentes de Conférence selon la
proportion de femmes parmi leurs
membres et deuxièmement, nous
devons en venir à la conclusion que
la Société se trouvera améliorée, plus
forte et beaucoup mieux administrée
si nous exploitons le plein potentiel
de tous nos membres et non seule-
ment de la moitié qui se trouve der-
rière le volant des voitures et des
camions.

JEUNESSE

J’ai le  plaisir de vous informer que
nous avons maintenant des délégués
jeunesse dans quatre des cinq régions
du pays. C’est un premier pas très
positif. J’ai passé beaucoup de temps
récemment à réfléchir à la jeunesse et
à la façon de les « ramener » vers la
Société. Je précise « ramener » vers
la Société, car au début, les jeunes
étaient la Société! La Société a été
fondée par des jeunes. La Société
tout entière était formée de jeunes!
Ma visite en Amérique du Sud m’a
montré que dans les pays sous-
développés, les jeunes jouent un rôle
beaucoup plus dominant qu’en
Amérique du Nord. En tant que
Société (mondialement) nous devons
relever le défi suivant : Comment
redonner la Société de Saint-Vincent
de Paul aux jeunes ? 

Ce défi existe à l’échelle de la
Planète et non pas seulement au

Canada ou aux États-Unis. Je jette un
regard sur notre Société nord-améri-
caine et je vois des personnes âgées
occupant tous les postes de gestion, à
l’échelle nationale autant qu’interna-
tionale. Je vois très peu de jeunes
occuper des postes de responsabilité
(à l’exception de nos délégués
jeunesse). Cependant, si je regarde
du côté de la communauté d’affaires,
je vois de nombreux jeunes adultes
dans des postes de haute direction,
même à la tête d’entreprises impor-
tantes.

J’ai mentionné dans le passé une
organisation canadienne de « jeunes
présidents », qui se réunit annuelle-
ment et dont les critères d’adhésion
comprennent l’obligation d’être
président d’entreprise et… d’être âgé
de moins de 40 ans! Je crois que
notre système actuel au sien de la
Société réprime le développement de
nos jeunes et ce, à notre détriment.
Nous semblons entretenir la mental-
ité que la présence (ou l’absence) de
cheveux gris est une condition préa-
lable pour être élu président d’une
Conférence ou d’un Conseil.

Nous clamons bien haut que « la
jeunesse est notre avenir » – FAUX –
nous devons commencer à dire que la
jeunesse est notre présent. Nous
devons encourager nos membres
jeunes adultes et leur permettre de se
porter candidats aux postes de prési-
dence. Nous devons nommer les
jeunes adultes à des postes de
responsabilité au sein de la Société,
vice-présidents, secrétaires, trésori-
ers. Nous, les membres adultes de la
Société  ne devons pas craindre, nous
devons être assez humbles, assez
courageux pour remettre les rênes à

Hiver 2006 - p.4



ceux qui sont plus jeunes que nous et
nous laisser guider par eux. Nous
devons encourager nos jeunes à pren-
dre le contrôle de la Société, et à
nous conduire. Osez penser dès
maintenant à nos jeunes membres de
la Société qui pourraient devenir le
futur président national en 2013 ou
en 2019. Je peux dès à présent penser
à trois ou quatre jeunes qui feraient
très bien l’affaire. Commençons
seulement par nos quatre délégués
jeunesse en place dans les régions et
au Conseil national. 

Un tel objectif ne se réalisera toute-
fois pas au hasard. Il doit faire l’objet
d’un plan pour lequel nous sommes
prêts à travailler. Nous devons identi-
fier ces personnes et commencer dès
maintenant à les encourager, en les
plaçant dans des positions de respon-
sabilité croissante, leur donnant ainsi
l’occasion de se familiariser avec
tous les niveaux et les comités de la
Société. Pourquoi ne pas mettre en
place un système de parrainage,
comme cela se fait dans de nom-
breuses organisations ?  

Donc, que pouvons-nous/pouvez-
vous faire pour arriver à ce but – soit
d’impliquer des jeunes dans la
Société?  Eh bien! la première chose
à faire est de prier l’Esprit Saint pour
qu’Il nous guide. Deuxièmement,
trouvons de jeunes leaders qui pour-
raient remplir les fonctions – et je dis
bien, jeunes meneurs. Je ne crois pas
que moi-même, ou ma successeure à
titre de présidente nationale, devrions
être remplacés par une personne dans
la cinquantaine ou la soixantaine,
mais bien par quelqu’un dans la
trentaine. Le poste de président
national ne devrait pas constituer une

récompense pour de nombreuses
années passées au service de la
Société (on remarquera que Frédéric,
l’un des principaux fondateurs, n’a
jamais été président international
général de la Société). Je suis con-
vaincu qu’une Société canadienne
ayant à sa tête un jeune président
attirera les jeunes comme des
mouches attirées par le miel
(regarder autour de vous les organi-
sations menées par des jeunes). 

Je me rappelle il y a un an, la Famille
vincentienne a proposé le thème de
l’année, soit « L’année de la
jeunesse: le partage du charisme vin-
centien entre toutes les générations ».
Les membres de la Famille compren-
nent les Filles de la charité, la
Congrégation de la Mission, les
Jeunesses mariales, la Médaille
miraculeuse et bien sûr, la Société de
Saint-Vincent de Paul. Le thème a été
en vigueur de septembre 2004 à sep-
tembre 2005. Un des objectifs de
cette année là était : tous les orga-
nismes viseront à « Inviter plus de
jeunes à se joindre à nous dans le
service aux pauvres ». Les orga-
nismes membres ont été invitées à
tenir une journée de prière spéciale le
27 septembre et à convier trois ou
quatre jeunes à se joindre à nous dans
la prière. Ce fut une merveilleuse
possibilité pour inciter des jeunes à
joindrent la Société, à devenir des
participants, à se mouiller les pieds et
à embrasser l’esprit de la Société.
Malheureusement, peu de Conseils à
travers le monde ont adhéré au mou-
vement et très peu de Conseils ont
mis en œuvre les programmes pro-
posés en cours d’année. Même le
Conseil général internatio-nal
accorde moins de 1 % de son budget

d’opérations annuel à la promotion
de la jeunesse et des activités
jeunesse.

À mon avis, la promotion et la par-
ticipation de la jeunesse constituent
pour le Canada une occasion d’as-
sumer un rôle de meneur dans la
Société à travers le monde. Je crois
que, à l’instar de la participation à
l’Église catholique dans les pays
industrialisés, la participation à la
Société se fait « grisonnante » et cette
dernière doit sans faute se revitaliser
ou alors, elle est appelée à dis-
paraître. Nous faisons face au défi de
repeupler nos rangs ou de disparaître
graduellement (ou peut-être pas si
graduellement). Il y a tout près de
nombreux jeunes très capables qui
joignent des organismes prodiguant
aide et charité aux personnes pauvres
et défavorisées (prenez par exemple
Jeunesse au soleil à Montréal). Ils ne
joignent tout simplement pas la
Société en masse – pourquoi?

Je crois réellement que nous avons
devant nous, aujourd’hui, une oppor-
tunité extraordinaire en ce qui a trait
à la jeunesse – c’est à nous de saisir
cette opportunité « Carpe Diem » et
de redonner courageusement la
Société aux jeunes.

Paix
Michael Burke
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Joies et bonheurs
pour 2007

- L�e´quipe du Vincenpaul 



LES RIVIÈRES DE LA VIE

Dans les traditions de l’Orient on parle
des rivières de la vie. On en mentionne
quatre : l’inspiration, la surprise, le
défi et l’amour. Comme chrétien
qu’est-ce qu’on peut en faire? 

Une vie qui est en union avec Dieu est
forcément branchée sur l’Esprit-Saint,
source de toute vraie inspiration. Il
faut y croire. C’est bien cette force qui
nous pousse vert l’excellence, qui nous
anime à faire plus que le 100%.

Une vie qui est vraiment inspirée est
une vie qui enrichie la société. Tout
pour dire que ce que le Vincentien, la
Vincentienne, apporte au démuni ce
n’est pas uniquement le nécessaire
matériel mais bien ce souffle de vie qui
permet de se relever et voir l’horizon
éternel.  Cette façon de concevoir la
vie nous permet de prendre les surpri-
ses de la vie comme de nouvelles occa-

sions de mettre en œuvre le meilleur de
nous même. Nous ne nous laissons pas
terrasser par les surprises de la vie,
même les plus néfastes. Nous savons
que Dieu saura faire sortir le bien du
mauvais et c’est de cette conviction
que naît l’Espérance, cette vertu si
importante que nous pouvant transmet-
tre à ceux qui sont dans la misère et le
besoin.

Les défis ne nous font pas peur. En
effet, équipés de l’inspiration de
l’Esprit-Saint et remplis de l’Espé-
rance chrétienne, nous y voyons de
nouvelles avenues pour être co-créa-
teurs du nouveau avec Dieu.  Ce sont
les défis qui nous talonnent et il faut
développer le talent de pouvoir intro-
duire des défies appropriés dans la vie
de ceux et celles que nous aidons.  De
nouveau, disons-le, ce n’est pas seule-
ment le matériel que nous apportons
aux pauvres mais bien tout ce qu’ils
ont besoin pour vivre comme Dieu le

veut avec une attitude qui peut sincère-
ment le remercier pour chaque jour
qu’il donne.

Finalement tout ce que nous faisons
doit être baigné par cette quatrième
rivière, la rivière de l’amour. Elle est
bien la quatrième, car son eau est fade
si on y puise  sans avoir passé par les
autres rivières. La personne qui est
remplie de l’Esprit, qui prend joie dans
les surprises et les défis de la vie, ne
peut pas être sans amour. St-Jean nous
dit clairement que Dieu est Amour.
Donc, la personne pleinement en vie
n’est pas loin de Dieu. 

En visitant les pauvres, que notre sac
du nécessaire matériel soit également
rempli de ces quatre rivières de la vie.

Mgr Peter Schonenbach,
conseiller spirituel du Conseil
national
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UNE NOUVELLE IMAGE POUR
LA SOCIÉTÉ AU CANADA

Les membres votants du Conseil
national ont approuvé la nouvelle
Règle le 24 juin 2006, lors de l’AGA
tenue à St. John’s, Terre-Neuve. Le
vote sur la nouvelle Règle impliquait
également l’adoption du logo du
Conseil Général International (CGI),
dont la description a été publiée dans
la plus récente édition de la revue. Le
logo international a été approuvé par
le CGI en octobre 2003, à Rome, en
même temps que la nouvelle Règle
internationale. Depuis, plus de 20
pays ont adopté le logo, lequel con-
tribue à unifier la Société sous un
seul et même logo, pour une

meilleure visibilité à travers le
monde et au sein de nos commu-
nautés.

Il est à souhaiter que les Con-
férences, Conseils et Œuvres spé-
ciales adoptent à leur tour le nouveau
logo à mesure que s’épuisent leurs
stocks de papeterie officielle.
Certains Conseils et Conférences ont
déjà effectué le changement. 

Le Comité exécutif du Conseil
national a commandé les nouvelles
épinglettes, qui peuvent être com-
mandées par le biais de notre site
Internet (www. …) ou en communi-
quant avec le bureau national. Les
cartes d’identification génériques,
dans l’une ou l’autre des deux
langues officielles, à l’intention des
membres de Conférences et des
dirigeants de tous les niveaux, ont été
redessinées et sont maintenant
offertes aux membres par l’entremise
du bureau national. Le magasin de la

Société de Saint-Vincent de Paul
situé à Ottawa a rafraîchi toutes ses
boîtes pour la collecte d’articles
(offerts à divers endroits à travers la
ville) et installé le nouveau logo (2 pi
x 2 pi) avec affichage bilingue autour
du logo. On peut commander les
décalques (format bilingue ou
unilingue français ou anglais) auprès
du fournisseur attitré; communiquer
avec le directeur du magasin
d’Ottawa (Don) au (613) 722-7166,
poste 12, pour plus de détails et pour
commander.

Le Conseil national encourage tous
les Conseils, Conférences et Œuvres
spéciales du Canada à adopter le nou-
veau logo, qui représente l’unité vin-
centienne dans le service aux pauvres
et une façon efficace d’augmenter
notre visibilité auprès du grand pu-
blic.  

Clermont Fortin, 1er vice-président
Conseil national du Canada
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DES NOUVELLES 
DE LA SOCIÉTÉ DANS 
LE MONDE ENTIER…

LIBAN : APRÈS L’URGENCE

Au Liban, dans le gestion de 
« l’après-guerre », le travail de la
Société bat son plein, au-delà des dis-
tributions de vivres (plus de 3000
portions distribuées pour le seul mois
d’août), de vêtements et de médica-
ments qui se sont poursuivies après
les convois dumois d’août, la SSVP
développe un projet de construction
d’un four à pain, appelé à fournir de
quoi nourrir plusieurs centaines de
personnes par jour, à titre payant ou
gratuit selon leurs moyens.

Ce projet est actuellement à l’étude
au Conseil Général et à la
Commission Technique ; nous vous
informerons de ses avancées en
temps voulu.

SALVADOR : 
UN AN APRÈS « STAN »

Comme nous l’indiquions dans le
numéro précédent de Confeder@tio-
News, la SSVP Salvador a développé
un programme d’aide aux victimes
des catastrophes naturelles de l’an
passé. Ce programme a été approuvé
par la Commission Technique du
CGI au mois de septembre. Ainsi, un
montant de 28.000 $ a été attribué à
la Société dans ce pays, sachant que
10% du budget de ce projet est
financé par la Société locale.

Une des maisons construites

Après avoir identifié les familles
bénéficiaires suite à plusieurs mis-
sions de terrain, le Conseil National
et 6 Conférences du pays ont
développé un programme incluant la
construction de 5 maisons et la
reconstruction de 20 habitations pro-
visoires. Le programme inclue égale-
ment la construction de protection
pour limiter les dégâts des futurs
ouragans et tempêtes, catastrophes
récurrentes dans cette région du
monde. Enfin, en parallèle, la Société
a recensé une centaine de familles,
soit près de 500 personnes, qui, ayant
tout perdu lors de la catastrophe, ont
un besoin urgent de vivres et aux-
quelles seront distribués riz, blé,
maïs et sucre, essentiellement.

Le budget total de ce projet d’aide,
en partie financé par le CGI grâce 
à la générosité des confrères du
monde entier, d’élève ainsi à
quelques 31 000 euros.

SOUDAN : 
AU SECOURS DES RÉFUGIÉS

La situation catastrophique du
Soudan ne s’arrange pas et la Société
de Saint Vincent de Paul continue à y
fournir un impressionnant travail,
notamment auprès des réfugiés dans
les camps de personnes déplacées.

Les activités de la SSVP du pays,
soutenue par la Société jumelée
d’Angleterre et du Pays de Galles
conduit, sur place dans le cadre d’un
centre communautaire, de nom-
breuses activités, allant de l’héberge-
ment de 220 enfants à la formation de
920 personnes par an, en passant par
la fourniture de nourriture à 500 très
jeunes enfants ou par des actions
dans le domaine de la santé, et
notamment de la lutte contre le
HIV/SIDA.  Bien entendu, les

besoins de ce type d’activité sont
immenses, et plus que justifiés par la
situation.  La Commission Technique
a donc décidé d’attribuer deux verse-
ments de 50 000 euros à ce projet
d’ici la fin de l’année 2006, cette
somme étant disponible sur le
compte affecté à ce pays. Bien enten-
du, nous vous informerons des
avancés de ce projet.

USA : « HOPE », l’espoir pour les
victimes de catastrophes.

Qu’il s’agisse d’un incendie, d’un
tremblement de terre ou d’une inon-
dation, la Société de St. Vincent de
Paul sera toujours prête à intervenir
grâce à « HOPE » (Help Our People
Eat).

Le lancement officiel de HOPE a eu
lieu au cours de l’assemblée générale
de la Société à Indianapolis du 30
août au 2 septembre 2006.

Son déploiement sur la Gulf Coast a
été immédiat afin de venir en aide
aux personnes victimes des dégâts
persistants des ouragans Katrina et
Rita.

Il s’agit de services mobiles d’appro-
visionnement : l’aide alimentaire, la
distribution d’eau, de glace et de
matériel de secours figurent parmi
les moyens d’assistance les plus
indispensables à la suite d’une catas-
trophe. Grâce à une cuisine complète
et des stands de distribution, HOPE
est en mesure d’intervenir n’importe
où aux Etats-Unis et de nourrir
immédiatement 10 000 personnes. Il
peut fonctionner à partir de son pro-
pre générateur et dispose des
ressources nécessaires au réapprovi-
sionnement d’un grand nombre de
personnes : eau, jus de fruits, sand-
wichs, soupe, café, etc. HOPE peut



également servir de centre de distri-
bution d’articles d’hygiène élémen-
taire, notamment de brosses à dents
ou de nécessaires de rasage.  

Plus d’informations sur 
www.svdpusa.org

En intervenant dans des commu-
nautés touchées par des catastrophes
naturelles, HOPE peut agir de
manière autonome ou en se connec-
tant aux systèmes locaux de distribu-
tion d’eau et d’électricité. En s’ap-
puyant sur des moyens de télécom-
munication, des connexions informa-
tique et satellite, HOPE peut égale-
ment servir de bureau mobile pour
les services d’urgence, pour la prépa-
ration du suivi de dossiers spéci-
fiques et la coordination d’autres
organisations de secours aux sin-
istrés. En dehors du contexte des
catastrophes naturelles, HOPE con-
stituera un centre de ressources
mobile dans le cadre d’une cam-
pagne permanente de préparation et
de sensibilisation aux catastrophes
naturelles. Pourvue de documents
imprimés et audiovisuels faisant
autorité et conçus par des spécialistes
reconnus dans leur secteur, HOPE
fera le tour du pays afin de sensibili-
ser les membres de la Société et du
grand public sur l’importance de la
prévention des catastrophes natu-
relles et les mesures à prendre en vue
de cette éventualité.

PARIS, 18-20 OCTOBRE 2006
RÉUNION DU COMITÉ

EXÉCUTIF INTERNATIONAL

LE C.E.I, QU’EST-CE QUE C’EST ?

Le Siège 
de la Société 

à Paris 

Selon la Règle internationale, « le
Comité Exécutif International a pour
mission de coordonner la stratégie
internationale de la Société » entre
chaque réunion d’Assemblée
générale. Il est également destiné à «
aider et conseiller » le Président
Général dans le choix des orienta-
tions stratégiques à prendre. Par
ailleurs, il assume également le rôle
d’Assemblée Générale de la
Confédération en dehors des réu-
nions plénières qui ont lieu tous les
six ans.  Les membres permanents de
ce Comité sont le Président Général
– qui préside le CEI -, le Vice-
Président Général, le Secrétaire
Général et le Trésorier ainsi que les
Vice Présidents Généraux Adjoints.
A ces membres permanents viennent
d’ajouter, comme membres de droit,
les Présidents des Conseils
Supérieurs ou assimilés comptant
plus de 1 000 Conférences actives et
agrégées sur leur territoire. 

Actuellement, cela représente 8 Pays:
Australie, Brésil, Etats-Unis, France,
Inde, Irlande, Italie et Zambie.

De plus, le Président Général
désigne, tous les deux ans, et sur
proposition des membres permanents
et de droit, cinq membres parmi les
pays qui comptent moins de
Conférences. Actuellement, ce sont
la République Centrafricaine, Hong-
Kong, la Nouvelle-Zélande, l’Ecosse
et Haïti. De leur côté, la République
Démocratique du Congo, le Kenya,
le Venezuela, la Corée, l’Autriche, la

Slovaquie, Monaco seront présents
en tant membres invités ainsi que le
Liban, Israël et la Palestine, en raison
de l’actualité et de leur immense tra-
vail. Enfin, les Vice Présidents
Territoriaux, les Présidents des
Commissions Internationales, le
Conseiller Spirituel et les Confrères
chargés de missions particulières
sont invités à ces réunions.
Au total, près d’une soixantaine de
personnes seront donc présentes à
Paris à l’occasion de la réunion du
Comité Exécutif International,
précédée de celles du Bureau
International, de la Commission
Technique Territoriale et de la
Section Permanente.

DÉROULEMENT 
DE LA RÉUNION

A cette occasion, un Pèlerinage au
tombeau du Bienheureux Frédéric
Ozanam aura lieu ainsi que d’une
messe dans la crypte de l’Eglise St
Joseph des Carmes. Les Vincentiens
se retrouveront ensuite autour d’un
dîner dans ce quartier, haut lieu
Vincentien de Paris.

La réunion du Comité Exécutif inter-
national débutera donc le 19 octobre
et se déroulera sur une journée et
demie. A l’ordre du jour on trouve
notamment l’étude des thèmes pro-
posés par les Conseils Supérieurs qui
ne sont pas membres du CEI ou l’é-
tude de questions actuelles et
développement de la Confédération
telles que les travaux des
Commissions Formation & Recher-
che et Communication, les Chaires
Universitaires, la Fondation ‘ Henri
de Vergès’, les Finances de la
Confédération ou le projet ‘Welcome
- Bienvenue’ de recherche de fonds.
D’autres thèmes seront abordés,
comme la situation actuelle du Plan
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Stratégique ou du Plan Afrique, les
Jumelages, les Nouveaux Projets
VinPaz ou les Statuts Internes – ou
encore la Famille Vincentienne.

A l’occasion de la « Journée
Internationale pour l’Elimination de
la Pauvreté », fixée au 17 octobre par
les Nations Unies, le Conseil Général
a inclus dans l’ordre du jour du CEI
une Conférence sur ce thème. On y
abordera le Programme International
pour l’Elimination de la Pauvreté,
avant de s’arrêter plus en détail sur
les actions de la Société en temps de
guerre avec l’intervention de
représentants de nos Conférences au
Liban et en Terre Sainte.

INTENTIONS DE PRIÈRE 
DE LA RÉUNION

Les victimes des guerres au Moyen
Orient, et L’intention de prière du
Pape pour le mois d´octobre « Pour
que tous les baptisés mûrissent dans
la foi et la manifestent par des choix
de vie clairs, cohérents et
courageux», « Pour que la Journée
Mondiale des Missions accroisse
partout l´esprit d´animation et de
coopération missionnaire. »

AIDONS LES VINCENTIENS DU
MONDE ENTIER A AIDER LES
PLUS DEMUNIS !

Vous pouvez envoyer vos dons par
chèque à l’adresse de la Société ou
par virement bancaire sur :

Banque CIC- Paris Bac
2 Bd Raspail
75007 Paris, FRANCE
Compte n°. FR76 3006 6100 4100
0105 8120 129
RE:
Confédération Internationale
Société de St Vincent de Paul

LES FINANCES DU CGI :
UNE PRÉOCCUPATION 

FONDAMENTALE

Vous le savez certainement l’état des
finances du Conseil Général est une
préoccupation permanente et récur-
rente depuis de nombreuses années.
Les contributions des pays
Vincentiens sont, pour le moment, la
seule source de financement du CGI,
aussi tous les Conseils Supérieurs,
nationaux ou Assimilés ont-ils
récemment reçu un mot du Trésorier
Général, M. Ian Mc Turk, les encou-
rageant vivement à faire de leur
mieux pour augmenter ou tout sim-
plement payer leurs contributions et
rappelant en outre que « cela con-
stitue une obligation spirituelle de
notre part à tous, autant de la part des
pays membres que de tous les mem-
bres, par le biais de contributions
individuelles ».

Rappelons que, pour financer son
fonctionnement, le Conseil Général
ne prélève pas un centime sur les
dons effectués pour l’aide aux plus
pauvres et ce n’est que grâce aux
contributions régulières de nos pays
membres que nous pourrons contin-
uer à fonctionner ainsi.  D’autre part,
et dans le but d’augmenter les fonds
disponibles pour vos projets, nous
vous informons que le Conseil
Général vient de recruter une person-
ne chargée de contacter les grands
organismes internationaux pour que
la Société puisse bénéficier de leur
appui financier pour certains de ses
projets.

Dans ce cadre, il est fondamental
pour le Conseil Général de disposer
d’une base de donnée fiable et à jour
de ses activités de par le monde.
Nous avons donc élaboré une nou-
velle grille permettant à tous les

Conseils Supérieurs de nous envoyer
leurs données chaque année. Cette
grille, version largement simplifiée
de l’ancienne grille de rapports
annuels diffusée en 2002, a été
envoyée à tous nos Conseils
Supérieurs, Nationaux ou assimilés
et est également disponible sur notre
site internet.

NOTE À L’ATTENTION DES
RÉDACTEURS DE PRESSE

VINCENTIENNE…

Chers Vincentiens, chers amis,

Ce petit bulletin d’information, qui
paraît désormais périodiquement, est
destiné à l’ensemble des Confrères
du monde pour leur permettre de
mieux comprendre ce que fait leur
Société, leur Conseil Général. Pour
une diffusion optimale, nous vous
demandons de bien vouloir l’inclure,
dans la mesure du possible, dans vos
différents bulletins nationaux ou
locaux ainsi que sur vos sites inter-
net.

Avec nos sincères remerciements,

Erich Schmitz 
Secrétaire Général 

Bruno Fabre
Rédacteur

Pour Informations ou commentaires :
Confédération Internationale 

de la Société de Saint Vincent de
Paul - Conseil Général

6, rue de Londres
75009 Paris – France

Tél. : - + 33 - 1 53 45 87 53 
Fax : + 33 - 1 42 61 72 56

cgi.information@ozanet.org
http://www.ozanet.org

Rédaction : Bruno Fabre
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M. VIATEUR GERVAIS, 
LAURÉAT  DU MÉRITE 

VINCENTIEN GEORGES-
TRÉPANIER POUR 

L’ANNÉE 2006

Québec (Sainte-Foy), le 8 octobre
2006 – M. Réal Camiré, président
de la Conférence Saint-Denys-du-
Plateau de la Société Saint-Vincent-
de-Paul, a annoncé aujourd’hui que
M. Viateur Gervais s’est vu attri-
buer, à titre posthume, le Mérite
vincentien Georges-Trépanier pour
2006. L’annonce s’est faite dans le
cadre d’une brève cérémonie à
l’Église Saint-Denys-du-Plateau
sur la route de l’Église à Sainte-Foy
en présence des membres de la
famille de M. Gervais et de M.
Trépanier. 

Ce mérite vise à souligner, de façon
tangible, la contribution remar-
quable à la lutte contre la pauvreté
et l’exclusion sociale, menée par
des bénévoles membres de la
Société, dans le quartier Saint-
Denys-du-Plateau de Sainte-Foy. 
« La reconnaissance de la contribu-
tion d’un bénévole, est, de dire M.
Grant Regalbuto, vice-président de
la Conférence, une façon de le
remercier ainsi que les membres de
sa famille – notamment la conjointe
ou le conjoint pour leur appui cons-
tant, au nom des centaines de
démunis auxquels la Société vient
en aide à Saint-Denys. Le bénévolat
est extrêmement important ; il per-
met de répondre aux besoins de la
communauté. Il constitue l’un des
trois piliers de la société contempo-
raine, au même titre que les
secteurs public et privé. »

M. Gervais, décédé il y a quelque
mois, fut un des membres fonda-
teurs de la Conférence Saint-
Denys-du-Plateau. À Québec, la
Société compte plus de 1 000 mem-
bres actifs regroupés dans 96 con-
férences de quartier et œuvres spé-
cialisées. 

La grande majorité des loisirs de M.
Gervais était consacrée soit à la
Saint-Vincent-de-Paul soit au sport
amateur à Sainte-Foy (ex. Club de
waterpolo). À la Saint-Vincent-de-
Paul, on lui confia la réorganisation
du plan des visites à domicile et le
centre de contrôle au secrétariat du
presbytère, où étaient acheminés les
appels d’aide. Il s’employa, égale-
ment, à recruter des bénévoles,
pour la Guignolée et pour la distri-
bution des paniers de Noël. Il con-
tribua ainsi à la cause vincentienne
pendant plusieurs années, jusqu'à ce
que son état de santé ne lui perme-
tte plus de continuer. 

En 2005, la Conférence est venue
en aide, dans le quartier Saint-
Denys-du-Plateau, à une cinquan-
taine de familles et a fait 509 inter-
ventions, qui consistent la plupart
du temps à fournir de la nourriture. 

Le mérite commémore, avec l’au-
torisation de la famille concernée,
la contribution exemplaire de feu
M. Georges E. Trépanier, conseiller
et enseignant de longue date dans la
ville de Sainte-Foy, qui a été le pro-
moteur et l’instigateur de la Con-
férence Saint-Denys-du Plateau de
la Société Saint-Vincent-de-Paul,
créée le 4 avril 1995.

Le mérite est accompagné d’une
bourse de 200 $ qui sera versée, au
nom de M. Gervais, au fonds d’aide
pour contrer le décrochage scolaire.
Rappelons que la Société Saint-
Vincent-de-Paul est un organisme
international catholique laïque, créé
le 23 avril 1833 à Paris, pour venir
en aide aux démunis, sans distinc-
tion de race, de couleur, de religion
ou de sexe. La Société compte pas
moins de 50 000 conférences, qui
regroupent 600 000 membres actifs,
œuvrant dans plus de 135 pays sur
tous les continents. 

L’aide offerte prend la forme de
bons d’alimentation, de vêtements,
de meubles, d’appareils électromé-
nagers, d’aide aux jeunes de la rue
ou en proie au décrochage scolaire,
etc.

M. Viateur Gervais
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SOCIÉTÉ SAINT-VINCENT
DE PAUL DE QUÉBEC

Présentation sommaire des 
œuvres jeunesse de la Société

Saint-Vincent-de-Paul de Québec

L’humoriste Jean-Michel Anctil est
le porte-parole de la Société de
Saint-Vincent-de-Paul de Québec
depuis 1993, particulièrement pour
les oeuvres jeunesse suivantes :

Service d’aide aux jeunes étudiants
(SAJE) : Ce programme vise à aider
les élèves du primaire et du se-
condaire à payer le coût du matériel
scolaire ; il vise à favoriser l’égalité
des chances.

ROULOTTES

La roulotte Le Marginal et la
roulotte La Bohème assurent une
présence le jour et le soir auprès des
jeunes dans leurs milieux de
prédilection : la place d’Youville et
la rue Caron dans le quartier Saint-
Roch, pour favoriser leur épa-
nouissement et leur intégration
sociale. De plus, les équipes des
roulottes se rendent dans des écoles
primaires et des écoles secondaires
pour, au moyen d’animations parti-
culières, prévenir le décrochage
scolaire et aider les jeunes qui sont
aux prises avec divers problèmes
sociaux (toxicomanie, intimidation,
rejet, etc.). 

BOURSES D’ÉTUDES 
JEAN-MICHEL ANCTIL

Les bourses visent à reconnaître les
efforts remarquables d’élèves, sou-
vent issus de familles démunies, qui

se sont démarqués en cours d'année
scolaire par leur persévérance aux
études. Une trentaine de bourses
sont attribuées chaque année. Les
bourses pour les élèves du primaire
(5e ou 6e année) sont de 250 $ tan-
dis que celles pour les élèves du
secondaire (1e et 2e année) sont de
500 $. Normalement, les gagnants
proviennent des quatre commis-
sions scolaires de la région. 

MAISON JEAN-MICHEL-
ANCTIL

La maison accueille des élèves du
secondaire qui sont sur le point d’a-
bandonner leurs études ou qui sont
aux prises avec des difficultés parti-
culières (manque d’estime de soi,
toxicomanie, agressivité, rejet,
hyperactivité, troubles d’apprentis-
sage, déficit d’attention, renvoi ou
suspension de l’école, divorce des
parents, violence sous toutes ses
formes, etc.). Les jeunes se rendent
à la Maison Jean-Michel-Anctil
après l'école et peuvent bénéficier
de divers services selon leurs
besoins : collation, aide aux
devoirs, souper communautaire,
ateliers, sports, consultations pro-
fessionnelles (orientation person-
nelle, scolaire et professionnelle),
afin de tenter de régler leurs diffi-
cultés personnelles et familiales.
Une bourse de 500 $ nommée 
« Projet d’étudiant » est également
offerte annuellement à un jeune qui
fréquente la Maison Jean-Michel-
Anctil et qui a fait des efforts
assidus pendant l’année scolaire. Le
montant vise à permettre la réalisa-
tion d’un rêve à caractère sportif,
culturel ou artistique.

Lors de sa récente visite à Kelowna,
où aura lieu en 2007 la prochaine
Assemblée générale annuelle
nationale, le président Michael
Burke a pris le temps de rencontrer
Mme Eileen Grannary pour lui
présenter l’Épinglette du président,
en hommage au travail et aux
accomplissements de son époux,
feu Barry Grannary. Barry a servi à
titre de président du Conseil parti-
culier de la vallée de l’Okanagan,
dans l’intérieur de la Colombie-
Britannique, et en tant que membre
du comité chargé de réécrire la
Règle de la Société canadienne.

La nouvelle Règle, qui sera
imprimée et distribuée sous peu,
constitue elle-même un monument
tout à fait approprié à la mémoire
de Barry, car elle reflète sa pensée
juridique rigoureuse et son habileté
à rassembler une équipe autour
d’un consensus. Les Vincentiens de
Kelowna se rappelleront aussi à
quel point Barry croyait en leur
capacité d’accueillir l’Assemblée
générale annuelle nationale, et ces
derniers garantissent aux Vincen-
tiens du pays qu’ils vivront à
Kelowna, en juin 2007, une expéri-
ence des plus mémorables.

Pour plus de détails sur votre visite
lors de l’Assemblée :
www.ssvp.bc.ca/2007AGA.html 
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AUCUNE ŒUVRE DE CHARITÉ
N’EST ÉTRANGÈRE 

À LA SOCIÉTÉ

Ces paroles sont répétées et utilisées
souvent. Plusieurs Conférences de la
région de l’Ouest prévoyaient répon-
dre strictement aux situations d’ur-
gence et certaines avaient décidé de
ne fournir que de la nourriture. Bien
sûr, elles ont souvent dû changer leur
vision sur le rôle de la Société, qui
n’en est absolument pas un de
banque alimentaire seulement.

Je repense souvent à diverses anec-
dotes que j’ai entendues ou lues à
propos de Frédéric Ozanam et à la
peur qu’il ressentait lors de pre-
mières visites. Nous sommes tous
passés par là. Nous relevons la tête,
nous prions, nous cherchons Jésus et
nous sourions pour être pardonnés
d’apporter le pain que nous offrons.
Souvent, nous nous sentons à dis-
tance de tout cela et parfois, nous
avons de la difficulté à voir Jésus à
travers la saleté, l’alcool, les bar-
reaux de prison, les mensonges ou la
colère. Mais nous arrivons à voir le
Christ et nous arrivons à servir. 

L’Action de grâce,  (je sais qu’au mo-
ment où vous lirez ces lignes,
l’Action de grâce sera déjà chose du
passé) est une époque de l’année où
je suis réellement reconnaissante
pour les pauvres que Dieu a placés
sur mon chemin. Rien d’extraordi-
naire, sans doute, mais j’ai tellement
appris des pauvres et de ceux qui les
servent. Le Christ habite chacun
d’eux et lorsqu’ils joignent leurs
mains dans la prière et qu’ils disent 
« oui » à l’appel, rien n’est compara-
ble. Ce qui m’amène à vous relater

une histoire de service dans le Christ,
à travers la Société dans deux  pays
différents.

Il y a un peu plus de deux ans, un
homme m’a été présenté après une
allocution que je venais de donner au
cours d’une messe célébrée dans une
petite ville du sud de l’Alberta. Cet
homme était un réfugié originaire de
la République du Congo. J’ai été
tellement impressionnée par son sens
profond de la Foi et sa tragique his-
toire m’a touchée au plus haut point.
Son histoire est celle de bien des
gens, mais je le regardais dans les
yeux et Jésus me demandait de l’é-
couter attentivement, ce que j’ai fait.
(Je ne m’obstinerai pas avec Lui.)
Je ne parle pas le français et, bien que
sa première langue soit le français,
nous avons néanmoins réussi à nous
comprendre sans trop de mal. Il m’a
patiemment relaté son périple du
Congo au Canada, puis du Québec
vers l’Alberta.

Il était directeur d’école dans son
pays, où il enseignait aussi l’agricul-
ture. Tout allait bien. Lui et sa con-
jointe avaient six enfants. La vie était
belle. Il était cependant préoccupé
par la façon dont plusieurs enfants
étaient traités dans son pays, relégués
dans la rue comme des déchets. Il a
alors décidé d’enseigner aux orphe-
lins et aux enfants abandonnés des-
tinés à la mort comment semer des
graines, pour qu’ils puissent au
moins se nourrir. Eh bien! Le gou-
vernement n’a pas aimé cette initia-
tive et notre réfugié a dû fuir le pays,
car sa vie était en danger. La SSVP
congolaise l’a aidé à joindre la
Croix-Rouge, qui l’a ensuite aidé 
à fuir son pays pour se diriger 

vers le Canada.

Il est arrivé ici sans sa famille, qui
était en sécurité au Congo, mais
quand même pas très heureuse de la
situation. Notre ami s’est retrouvé à
Brooks, en Alberta, à cause des pos-
sibilités d’emploi dans la nouvelle
usine Westside Packing. Il y avait de
nombreux emplois qui semblaient
bien rémunérés, mais les conditions
de vie y sont difficiles. Le travail est
dur, les heures sont longues et il n’y
a pas de logement.

Notre ami chante les louanges de la
SSVP au Congo, au Québec et en
Alberta. Il a été pris en charge par un
Vincentien de Calgary à Edmonton,
pour chercher un logement. J’ai
téléphoné à l’avance pour voir si cer-
tains Vincentiens parlaient français.
Un nouveau président, installé
depuis seulement 20 minutes, a men-
tionné doucement qu’il parlait
quelques mots de français et qu’il
était prêt à aider. Eh bien! Ce
Vincentien d’à peine 20 minutes a
pris trois jours de congé de son tra-
vail pour conduire notre ami de
Calgary dans les rues d’Edmonton,
cherchant à loger huit personnes dans
un marché dont le taux de vacance
est de moins de 1 %, réussissant du
coup à le faire sentir bienvenu,
comme seuls les Vincentiens savent
le faire.

Leur nouveau domicile se trouverait
donc à Edmonton. Une semaine
avant l’arrivée de la famille, notre
ami s’est rendu à Edmonton, pour
visiter l’église française et la com-
munauté congolaise, et il a alors
décidé que c’était le meilleur endroit
pour installer sa famille. Il a reçu de
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l’aide de Vincentiens de Medicine
Hat, Calgary et Brooks en Alberta,
son port d’attache. Tous les
Vincentiens souhaitaient qu’il
atteigne son but. Un partenariat a
également été établi avec la Full
Gospel Church et la famille a été
déménagée à Edmonton.

Notre ami s’ennuyait de sa famille et
un processus de réunification a com-
mencé, il y a de cela plus de deux
ans. Tous ces efforts ont finalement
porté fruit, un vendredi soir de sep-
tembre dernier. Sept voyageurs
fatigués sont arrivés à l’aéroport
international de Calgary et ont atten-
du leurs bagages en compagnie de
Vincentiens qui étaient venus à leur
rencontre, prévoyant trouver aussi de
nombreux sacs de voyage. Un sac est
finalement apparu et notre invité
nous a indiqué, en français, que c’é-
tait le seul bagage : « C’est le nôtre ».
Un sac pour six enfants, dont quatre
adolescents et la mère! 

Les Vincentiens avaient apporté de
nombreux manteaux pour les pro-
téger du froid mordant de Calgary. Ils
n’en revenaient pas de la froideur du
climat.  

Les Vincentiens débordaient de
cadeaux destinés à permettre à la
famille de bien commencer sa vie au
Canada. L’immense fierté qui se
lisait sur le visage de notre ami
lorsqu’il a aperçu sa famille était
merveilleuse à voir. Comment ou-
blier, même si on voulait le faire, le
bonheur qui se lisait sur le visage de
la mère, celui des enfants et surtout
de l’aîné. La réunion de cette famille
est une expérience inoubliable.

J’ai reçu un appel de la famille qui
louangeait une fois de plus l’aide
reçue et particulièrement cette fois,
des gens d’Edmonton qui leur avait
donné tant de meubles. Chacun d’eux
avait son propre lit et ils avaient
même un téléviseur, spécialement
apprécié des enfants. Dieu est bon,
nous dit notre ami et je lui réponds :
« Tout le temps. » 

Dans le passé, nous avons répondu à
l’appel de la Colombie-Britannique
ou de l’Ontario et sommes venus en
aide aux amis et voisins que nous
servons. Nous avons participé au
réseau qui s’étend de Vancouver à
Halifax et St. John’s. Nous avons
accueilli des familles venant de
l’Ontario et des Vincentiens de
partout au Canada ont tout arrêté
pour faire partie de cette grande
famille.

Le Christ savait bien ce qu’Il disait
lorsqu’Il a affirmé que son Église
serait bâtie « sur cette pierre », et nos
Vincentiens mettent ce thème en pra-
tique tous les jours. Ils sont la force
de ce roc et aucune œuvre de charité
ne leur est étrangère. Ils servent le
Christ quotidiennement « sur cette
pierre ». Je remercie Dieu pour cette
famille vincentienne.

Si vous désirez en savoir plus sur la
bataille que doit livrer la commu-
nauté congolaise d’où est issue cette
famille, le Western Catholic Reporter
et la SRC ont produit des reportages
et des émissions spéciales sur la
famine qui sévit parmi les enfants. Il
n’y a pas de justice pour eux dans la
patrie de notre ami. Mais grâce à la
SSVP de la République du Congo et
du Canada, nous avons avancé d’un

petit pas. Nos cœurs souffrent de ne
pas pouvoir sauver le monde, pour-
tant nous le faisons, une personne à
la fois. Nous sommes les serviteurs
des pauvres et leurs amis, et nous ser-
vons le Christ à travers eux.

Lynn L’Heureux 
Conseil régional de l’Ouest

Notre ami vincentien originaire 
de la République du Congo

Retrouvailles heureuses 
pour toute la famille

La famille congolaise à son arrivée 
à Calgary
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LE CONSEIL PROVINCIAL 
DE L’ONTARIO PASSE 

LE FLAMBEAU

Plus de 3 800 Vincentiens de
partout en Ontario travaillent d’ar-
rache-pied depuis cinq ans pour
améliorer les conditions de vie de
dizaines de milliers de nos voisins
dans le besoin. Notre vocation vin-
centienne de « vivre le message de
l’évangile en servant le Christ à tra-
vers les pauvres, avec amour,
respect, justice et joie » a stimulé
nos Vincentiens dévoués qui ont
mis toute leur énergie dans le ser-
vice partout en Ontario et, par l’en-
tremise du jumelage, à travers le
monde, apportant du réconfort, de
l’aide et l’amour du Christ.

Une élection se prépare en vue de
nommer le prochain président du
Conseil provincial de l’Ontario
(CPO). Cette élection aura lieu en
décembre 2006 et tous seront infor-
més des résultats avant que le nou-
veau président entre en fonction, le
1er janvier 2007. Nous avons trois
excellents candidats.

Donc, la flamme exceptionnelle-
ment brillante du service de foi
ontarien sera transférée pour une
croissance encore plus dynamique
au service de nos voisins dans le
besoin.

L’organigramme du CPO place nos
voisins dans le besoin tout en haut :

Voisins dans le besoin, puis, nos
Conférences où oeuvrent nos
Vincentiens; puis, les Conseils 
centraux et particuliers en charge 
de coordonner et d’encourager; 
et pour appuyer le tout, le CPO et
son comité exécutif.

EN CONTINU

Noël se déroule à travers nos
Vincentiens du CPO qui trans-
portent des dizaines de milliers de
paniers, de jouets et de gestes de
réconfort pour maintenir l’esprit de
réjouissance en l’honneur de la
naissance du Christ dans le cœur de
ceux qui sont dans le besoin.

Bonnie Mulvihill, de Sudbury,
vice-présidente Recrutement et
secrétaire corporative, s’est parti-
culièrement démarquée. Bonnie a
participé à la création de plus de 60
nouvelles Conférences à travers
l’Ontario, et à l’adhésion de plus de
370 nouveaux membres.

Renz Mostacci, de Hamilton, vice-
président Œuvres spéciales, a tra-
vaillé de façon continue avec la
présidente de notre Comité des
magasins du CPO, Pat Laurette,
pour augmenter le nombre de ma-
gasins à plus de 40 à travers la
province et publier la version finale
du Manuel d’opérations des maga-
sins. Renz a aussi travaillé avec la
présidente du Comité de jumelage
du CPO, Doreen Simmers, et
amené le nombre de jumelages du
CPO à un total de 82, en plus de
ceux à venir.

Un élément essentiel – notre œuvre
jeunesse – est porté par Carmela
Addante, vice-présidente du Pro-
gramme jeune adulte (Waterloo)
qui a développé un solide groupe de
jeunes adultes à Waterloo et à
Windsor. Des dépliants servant au
recrutement des jeunes adultes ont
été publiés en anglais et en français.
Les contacts avec les pasteurs uni-
versitaires et les associations étudi-
antes catholiques sont essentiels.
Un programme d’échange jeunesse,

par le biais du jumelage, est aussi
en voie de se réaliser.

Notre vice-président Communi-
cations, Paul Pytel, de London, a
instauré des « messages express »
envoyés par courrier électronique
aux membres de droit de l’Ontario.
Paul a contribué largement au
renouvellement du site Internet du
CPO www.ssvp.on.ca, travaillant
conjointement avec son adjoint aux
communications, Bernie Hartlin,
pour réaliser un site qui retient l’at-
tention de tous à travers le monde.
Entre autres, l’élément « dons en
ligne » en toute sécurité (en anglais
et en français) tient la vedette de la
page d’accueil. 

Notre vice-présidente Finances,
Agnes Turley, de Milton, est en
charge de tous nos chiffres – les
entrées et les sorties, l’appui au
Conseil national, les coûts des pro-
jets spéciaux tels la résidence des
femmes et le camp des enfants.
Agnes assure la rigueur et l’effica-
cité du roulement des fonds, de la
tenue de livres et de l’examen de la
vérification.

Notre secrétaire administrative
(temps partiel), Beverly Kowbel, a
fourni un soutien de qualité et
assuré l’harmonie de toutes les
fonctions.

La poursuite de projets majeurs ont
permis la mise en œuvre de divers
établissements de la SSVP, pour la
première fois dans le moyen-nord
de l’Ontario, à Sault Ste. Marie.
Notre édifice de 164 logements à
prix modique a reçu un prix d’ex-
cellence en Ontario, permettant à
49 familles bénéficiaires du bien-
être social d’y aménager pour en
sortir ensuite, 3 à 5 ans plus tard, et
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acquérir leur propre maison.  

Partout en Ontario, le CPO et ses
Conférences et Conseils affiliés ont
reçu tout près de 14 580 000 $ en
2005-06. Cette somme a été essen-
tielle à la réalisation de 80 000 vi-
sites à domicile et au soutien de
logements à prix modique, de
maisons de transition, de camps
pour les jeunes, d’apostolat car-
céral, de jumelages, et plus encore.

À titre de président, j’ai profité
largement de la détermination indé-
fectible de centaines de Vincentiens
ontariens qui m’ont aidé à faciliter
la venue du Seigneur dans les fo-
yers et les cœurs de tant et tant de
nos voisins dans le besoin.

Avec la bénédiction de Frédéric
Ozanam et de saint Vincent de Paul,
les Vincentiens de l’Ontario cher-
chent quotidiennement à améliorer
la vie de nos milliers de voisins
dans le besoin, visant à remplacer
le désespoir par la force de la dig-
nité personnelle par le partage de
l’amour du Christ. 

Pour de plus amples 
informations sur les œuvres 

et le matériel décrits 
ci-dessus, veuillez visiter 
le site Internet du CPO à
www.ssvp.on.ca, écrire à 

provincialcouncil@ssvp.on.ca
ou téléphoner au 

416-924-2160

Salutations,

Nick Volk


